
 Lycée Malek Bennabi Boukadir                                                     Année scolaire : 2018/2019 

 Niveau : 3
ème

 AS                                                                             Durée :                   02heures 

 

                                               Composition du 3
ème

 trimestre 

Sujet n°1 

 

   Que s'est-il passé en Algérie, le 20 août 1955, quand des soldats de l'Armée de libération nationale, 

le bras armé du FLN, ont attaqué simultanément, avec l'aide de la population, les localités situées entre 

Collo, Philippeville, Guelma et Constantine ? Y a-t-il eu, comme on le dit depuis, un massacre 

généralisé perpétré par les Algériens ? Et que sait-on de l'ampleur des représailles qui ont suivi ? 

    L'historienne de la guerre d'Algérie, Claire Mauss-Copeaux, a mené son enquête comme un 

détective, en utilisant toutes sortes de sources et de matériaux, et en veillant à replacer l'événement 

dans son contexte. Elle  a éclairé les zones d'ombre, devenues sources des rumeurs les plus folles ces 

dernières années, en raison du travail de sape mené par les activistes de la mémoire. 

   Deux massacres d'Européens ont bien été perpétrés par les insurgés dans deux villages du 

Constantinois : à El Alia, 35 villageois ont été tués, et 7 villageois à Ain Abid. Les 29 autres victimes 

comptabilisées ont péri en divers endroits, dans des circonstances rarement précisées, lors d'une 

succession de crimes mais "non d'un crime de masse ", précise M
me

 Mauss-Copeaux. Le tableau 

faisant état d'un massacre généralisé des Européens dans le Constantinois, tel qu'il a souvent été 

rapporté par les médias français, est donc sans rapport avec la réalité. 

   Instrumentalisées par certains, les deux tueries  ont été érigées en surévénements, avec un objectif : 

masquer l'insurrection du Constantinois et, surtout, dissimuler les terribles représailles qui se sont 

abattues bien au-delà du mois d'août sur la population civile de la région. La violence a été extrême et 

générale, partagée par les militaires et les civils engagés dans les groupes d' "autodéfense". 

   Combien de civils algériens ont péri dans cette répression d'une ampleur démesurée ? Impossible de 

le dire avec certitude, répond Claire Mauss-Copeaux. Si l'on se fie aux estimations officieuses de 

militaires français, 7 500 Algériens auraient été tués entre le 20 et le 25 août. Mais cette estimation ne 

tient compte que des hommes tués au cours des affrontements et des ratissages. "Il ne faut pas oublier 

les autres victimes, massacrées par les milices ou tuées après le 25 août ", insiste-t-elle. 

   Quoi qu'il en soit, beaucoup de ces opérations de représailles ont été menées non pas à chaud - 

comme par ce père d'une famille dont tous les membres avaient été massacrés, mais à froid, par des 

militaires obéissant aux directives de leur hiérarchie et décimant, pendant plusieurs semaines, des 

civils sans défense. 

   Il n'est dans ce cas "plus question d'émotion", mais d'une volonté délibérée "d'écraser le 

nationalisme adverse" et de terroriser la population algérienne, souligne Claire Mauss-Copeaux. Pour 

l'historienne, le crime de guerre atteint alors des dimensions exceptionnelles : "Il est proche du crime 

contre l'humanité." 

                                                                 Florence Beaugé, Le Monde, publié le 28 février 2011 

I/ Compréhension :                13 pts 

1- Celle qui a écrit  ce texte est-elle : 

a- une journaliste ?            b- une historienne ?             c- une romancière ? 

Recopiez la bonne réponse 

2- De quel événement historique s�agit-il dans le texte ? où se déroule-t-il ? 
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3- Relevez la phrase qui montre que l�historienne citée dans le texte n�est pas 

d�accord avec le terme « crimes de masse ». 

4- « les deux tueries  ont été érigées en surévénements »  

De quelles tueries s�agit-il dans le texte ? 

5- Relevez quatre (04) mots du champ lexical de « crime » 

6- « Instrumentalisées par certains » le mot souligné veut dire : 

a- utilisées à des fins détournées ; 

b- exécutées avec des instruments ; 

c- considérées comme un instrument ; 

Recopiez la bonne réponse. 

7- Classez les termes et les expressions selon ce à quoi ils se rapportent : 

Massacre généralisé ; groupes d�autodéfense ; insurrection ; civils sans défense 

; milices ; répression démesurée ; nationalisme adverse ;opérations de 

représailles. 

Algériens �������.,��������������������������� 

Français :������..,��������������������������� 

8- A qui ou à quoi renvoient les pronoms soulignés dans ces phrases ? 

« Elle  a éclairé les zones d'ombre » 2
ème

 § 

« ��des militaires obéissant aux directives de leur hiérarchie » 6
ème

 § 

9- Les combattants du FLN avaient-ils raison de faire participer la population à 

l�assaut de villes du Nord-Constantinois ? développez votre opinion en deux ou 

trois phrases. 

 

II/ Production écrite :       07 pts 

Traitez l�un de ces deux sujets au choix 

Sujet 01 : 

              Ce texte vous a plu, vous décidez de le partager avec vos camarades. 

Faites-en un compte rendu objectif d�environ cent cinquante (150) mots. Il 

paraîtra sur le journal de votre lycée à l�occasion d�une exposition. 

Sujet 02 : 

                                 A l�instar de l�insurrection du Nord-Constantinois, le peuple algérien 

a   toujours  fourni des sacrifices énormes en payant un lourd tribut pour 

montrer son soutien à la révolution. Rédigez un texte dans lequel vous 

parlerez de ces sacrifices et en citant quelques événements témoins. 
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